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QUE 

mangerons 

nous 
La haiime ^u prix des denrées 

alimentaires commence à poser un 
problème qui inquiète le public. 
Les ménagères qui. chaque jour, 
font leur marche, reviennent chez 
elles découragées. Elles ont dé­
pensé plus d'argent que la veille 
et. en échange, on leur a remis 
moins de marchandises, aussi 
demandent-elles avec anxiété si 
elles pourront continuer à nourrir 
leur nichée T 

Certes, le moment des grandes 
restrictions est venu, -restrictions 
indispensables que nous impose le 
salut de la Patrie et que nous de­
vons accepter vaillamment, mais il 
n'a Jamais été dit que ces restric­
tions allaient nous faire connaître 
les affres de la faim. Faisons con­
fiance au Gouvernement qui prend 
des mesures efficaces pour mettre 
obstacle aux redoutables agisse­
ments des fauteurs de hausse et 
autres mercantis. 

Pour 1 instant, malgré le pouvoir 
d'achat extrêmement réduit de la 
plupart d'entre nous, il est possi­
ble de nous procurer la quantité de 
vivres nécessaires à notre subsis­
tance, à la condition de savoir les 
bien choisir, car il y a vivres et 
vivres. Certains sont très nourris­
sants, d'autres le sont peu et ce ne 
sont pas les plus nourrissants qui 
sont les plus chers. 

A. r. 

A LA C H A M B R E D E S C O M M U N E S 

Un magistral exposé 
de M. N. Chamberlain 
sur les événements de Norvège 
M M M M M M M M M M M M M M M M M H M M M V 

" JE SIRS ASSURÉ QUE L'AVANTAGE EST M AINTENANT DU COTÉ DESFORGES ALLIÉES " 

a déclaré le Premier Ministre qui a annoncé que la défaite navale subie par l'Allemagne 

a permis dé retirer des vaisseaux de guerre 

du Nord pour les envoyer en Méditerranée 

LA CAMPAGNE DE NORVEGE 

La reprise de Roeros 

et de Tynset 
st confirmée 

(Lire la suit* en deuxième pags) 

et il a conclu: 

• ROUS RE ROUS LAISSERORS PAS PRERDRE 

AU PIÈGE D'UNE DISPERSION 
DE ROS FORCES " 
Londres. 2. — Prenant la parole, 

à l'heure des questions, à le. Cham­
bre des Communes, le premier mi­
nistre a commencé par demander 
aux députés « de patienter encore 
un peu avant que Je puisse vous 
dire une histoire complète, car il 
est encore impossible de rendre pu­
blics des plans et mouvements qui 
ne sont pas encore complets. 

» Je ne puis faire qu'une décla­
ration provisoire aujourd'hui, mais 
j'espère que M. Churchill et moi-
même serons en mesure de dire 
beaucoup plus au début de la se 
maine prochaine, lorsque la Cham­
bre souhaitera, sans aucun doute, 
débattre l'ensemble du sujet à la 
lumière de l'information qu'elle 

L'huile, le beurre, le boudin, sont parmi les aliments les plus 
nourrissants, alors que la puissance nutritive de la volaille et du 
poisson sont très faibles. (A A. 1.072). 

AU CONSEIL GÉNÉRAL DU NORD 

D'IMPORTANTS DEBATS 
sur les allocations 

aux vieillards et aux familles 
des militaires 

ont terminé la session 
L'ASSEMBLÉE DÉPARTEMENTALE S'EST AJOURNÉE 

AU MOIS D'OCTOBRE 

» 11 y a environ un mois, 11 fut 
décidé que certaines petites unités 
devraient être tenues prêtes à occu­
per les ports de la cote ouest nor­
végienne dans un bref délai, dans 
le cas d'un acte d'agression de 
l'Allemagne contre le sud de la Nor­
vège. Toute action envisagée par 
nous était subordonnée à une vio­
lation préalable de la neutralité 
norvégienne prx l'Allemagne. 

Une trahison préparée 
depuis longtemps 

» On demande comment l'Alle­
magne avait pu nous devancer. 
C'est grâce à une trahison prépa­
rée et élaborée soigneusement de­
puis longtemps (acclamations) con­
tre le peuplé le moins soupçonneux 
et le moins armé qui fût. 

» Nous savions depuis plusieurs 
mois que les Allemands accumu­
laient des transports et des troupes 
dans les ports de la Baltique. Il 
était évident que quelque acte 
d'agression était envisagé. 

» Ces forces étaient également 
disponibles pour des attaques con­
tre la Finlande, la Suède, la Nor­
vège, la Hollande ou l'Angleterre 
même, et il était impossible de dire 
à l'avance où le coup serait porté. 
Si nous avions su que le Danemark 
et la Norvège allaient être les vic­
times, nous n'aurions pu empêcher 
ce qui s'est produit sans la coopé­
ration de ces pays. Mais croyant 
que leur neutralité les sauverait, ils 
ne prirent aucune précaution et ne 
nous prévinrent pas d'une attaque 
qu'en vérité ils n'avaient jamais 
soupçonnée. 

(Llr* la suite an deuxième page) 

Sur mer, les forces navales et aériennes 
britanniques ont coulé des transports nazis 

Au sud de Trondhjem, 
les troupes alliées 

ont dû se rembarquer 
Londres. 1. — La B. B. C. précise et de Tynset. c'est-à-dire dé tout* 

dans son premier bulletin de la lia partie nord de la vallée d'Oater-
mattnéé que c'est un détachement dal par ces détachements noué-
d* Mé Norvégiens et volontaires i giens. mais l'on considère que cette 
suédois qui a réoccupé dans ta i éventualité ne doit pas être rejetée. 

Journée d'hier la ville jto^ Roeros. ( L i r , „ i u é t t , „ deuxième pave) 

La voie ferrée du GUDBRANDSOAL «Jtt descend vers -TRONDHJEM. 
(Photo Nyt. — 84.067). 

APRÈS LA « LÉGÈRE DÉTENTE» ITALIENNE 

Les conversations 
italo - américaines 

se poursuivent à Rome et à Washington 

Rome, 2. — On note une légère 
détente à Rome à la suite des 
indiscrétions sur l'entretien prolon­
gé que M. Mussolini a eu hier avec 
l'ambassadeur des Etats-Unis. M. 
William Phillips et au cours duquel 
lé Duce, d'après ce que l'on dit 
dans les milieux américains de la 
capitale italienne, a donné au 
représentant de la grande republi­
que américaine l'assurance que. 
pour le moment, l'Italie n'envisage 
pas d'abandonner sa position de 
non-belligérance. 

La dernière Assemblée de la 
première session du Conseil Géné­
ral du Nord, a été marquée, 
hier, par des discussions et déci­
sions importantes, notamment en 
ce qui concerne Le relèvement ré­
clamé de l'augmentation de l'allo­
cation aux vieillards et incurables, 
la lutte contre la tuberculose, le 
relèvement et l'extension des allo­
cations militaires. En fin de séance, 
l'Assemblée votait le budget. 

Pour arriver à clore la première 
session de 1940 en quatre fours, on 
s'en rend compte, nos administra­
teurs départementaux n'ont ménagé 
ni leur temps ni leur dénouement. 

(Lire la évite en deuxième page) j j 

La catastrophe de Clacton-on-Sea 

INTENSE 
propagande 
communiste 

en Allemagne 
Elle a pris une envergure 

extraordinaire 
qui inquiète 

les autorités nazies 
Paris. 2. — L'Agence de Presse 

Tchécoslovaque communique de la 
frontière slovaque : 

Selon les Allemands qui viennent 
du Beieh. les autorités nazies se 
montreraient surpriaes et inquiètes 
de l'envergure extraordinaire qu'a 
pria soudain la propagande com­
muniste. 

Toutefois de brusques décisions 
sont toujours possibles 

Rome. 2 — Le fait même de l'au­
dience de l'ambassadeur des États-
Unis par M. Mussolini, dans les cir­
constances présentes, est jugé im­
portant dans les cercles politiques 
romains. 

C'est sur les instructions reçues 
de Washington que M. William Phi­
lippe avait demand • hier — et d'ur­
gence — audience au Duce, afin de 
s'informer, à la source même des 
intentions de l'Italie touchant les 
développements du conflit et de la 
situation européenne 

De l'entretien de l'ambassadeur 
américain avec le Duce, il semble 
donc résulter qu'une intervention 
militaire de l'Italie aux côtés de 
l'Allemagne n'est pas imminente 
soit que M. Mussolini n'ait pas en­
core arrêté une décision ferme à ce 
sujet, soit qtJ des considérations ou 
des raisons diverses induisent a 
temporiser à voir venir les événe 
ments. 

(Lira la suite en deuxième page) i 

d'où les Allemands aa sont retirés. 
C* détacheemnt venait de la mon-! 
tagne. 

La B. B. C. confirme, d'autre 
part que Tynset a «gaiement été 
abandonnée par l'ennemi. 

LES ALLEMANDS UTILISENT 
DU MATÉRIEL AMERICAIN 

VOLE A LA SUÈDE 
ET A LA FINLANDE 

On mande de New-York : 
De grandes quantités de mitrail­

leuses américaines, de munitions et 
de. jiaauiura TrtgUgneiaént desti­
nées à la Suéde et A la FI mandai 
sont utilisées par les Allemands 
contre les Norvégiens. 

On apprend en effet que les Alle­
mands ont saisi i Bergen, où le 
matériel se trouvait en transit pour 
les deux pays, 600 mitrailleuses, des 
millions de cartouches et 400 ca­
mions. 

On apprend également que les 
envahisseurs se sont empares d'un1 

certain nombre d'avions américains 
consignés pour l'aviation norvé­
gienne. 

Une vue d'ensemble 
des opérations 

militaires 
Paris. 2. — On annonce de source 

militaire française autonsèe. qu'hier 
de violents combats se sont dérou­
lés à Dombas. On confirme, d'autre 

Ipart. qu'en raison de la résistance 
de détachements norvégiens ren­
forcés par des volontaires Scandi­
naves revenus de Finlande, les 
Allemands n'ont pu dépasser Roeros 
en direction de Stoeren. 

On ne peut encore confirmer 
officiellement, la reprise de Roeros 

LE COMMUNIQUÉ 
DU WAR OFFICE 

Londres, 2. — Lé War 
Office publie la communi­
que suivant : 

a Le* forcée aiiieea qui, 
; au cours des quelques jeus-
jtees praaaasaiivs* éart'éjsjae^l 
cuté êtes opérations an vue 
de retarder l'avanea enne­
mi» au sud de Trondhjem, 
se sont, après avoir rapous 
se da nombreuses attaquée. 
repliées devant des foras* 
da mus an plus importan­
tes. Elles ont réueei à aa 
rembarquer a Andalsnee i| 
ainsi qu'an d'autres ports 
du voisinage. 

a Cet embarquement a été l | 
effectué sn dépit des efforts 
Incessants ds l'ennemi pour 
détruire par bombarde­
ment» aériens cea porta et 
les lignas da communica­
tion. 

» Dana la région de Nar-
vik, les opérations as pour-

I auivant et dea détache­
ments sont en contact avee 
l'ennemi dapuia un certain 
temps. Dans la région da 
Namaoa, rien da nouveau à 

: signaler ». 

"1 

L'ÉLECTION 
PRÉSIDENTIELLE 
AUX ÉTATS-UNIS 

RIEN 
ne s'opposerait plus 
à un nouveau mandat 
de M. ROOSEVELT 

Ce beau navire norvégien c BERGENSFJORD », a pu échapper aux Allemands et se trottoe 
actuellement dans le port de New-York, où il est arrivé après une traversée mouvementée. 

(Photo Nyt. — S3.7SS). 

On sait qu'un usina bombardier allemand, abattu par la £ C^A sur %*£ £ "JSSSSTÏÏÎ huit 
tombé sur la viUe de CLACTON-ON-BE^éf, ^ ^ . « g * J " Ç P ^ J ^ ^ I - ^ 
personnes et en blessa plus ds cent. 

Washington. 2. — Le principal 
obstacle à la candidature de M. 
Roosevelt à un troisième mandat 
présidentiel, à savoir l'opposition 
des démocrates et des conservateurs 
groupés derrière le vice-président 
Oarner, est supprimé-

L'accord a été réalisé entre les 
partisans de M. Roosevelt et les 
organisateurs, de la campagne élec­
torale de M. Oarner. M. Oarner 
renonce à faire campagne contre la 
troisième candidature du président. 

LES COMMUNIQUES 
Paris. — Communiqué 

N° 483 du 2 mai au matin : 
Rien à signaler. 
Communiqué N 4M du 

2 mai au aoir : 
Activité dss éléments ds 

contact. Une rencontre da 
patrouilles dans laa Vosges 
a tourné à notrs avantage. 

Au cours dea dernières 
opérationa an mer du Nord 
un da nos contre-torpilleurs 
• été gravement endom­
magé. Un ds nos bâtiment» 
da patrouillé a sauté aur 
uns mine st a coulé. 

D'autre part, un ds nos 
sous-marin a torpillé un 
sous-marin ennemi. 

OPINIONS ANGLAISES SUR LA GUERRE 

Rendons 
le 

Commentant la situation le «Dai­
ly Mails écrit : 

N'attendez pas aujourd'hui de M. 
CHAMBERLAIN la pleine histoire 
de la Norvège. 

Les ducs.combats continuent, et 
la situation reste critique. 

Il est peu probable que le Premier 
ministre pourra discuter de tacti­
que et de stratégie. 

Mais 11 pourra dire une chose : n 
pourra dire que la grande supério­
rité aérienne allemande est la cause 
de l'arrêt des progrès originelle­
ment accomplis par les Alliés en 

'Norvège. 

Le meilleur moyen de lutter con­
tre l'armée aérienne ennemie a 4M 
de la frapper à ses bases par les 
air». La Royal Air Force l'a tait 
durement et avec efficacité. 

Mardi elle a effectué l'un dss ptua j 
gros raids de la guerre. 

Des forces puissante» de notrs 
aviation se sont livrées « à dea atta­
ques étendues » contre les aérodro­
mes de •tasawaa». OaSa s* M » a i » i 

(Lire ta eale» en deuxième pasja) 


